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(2), & qui en racontant ’embrafement de
la flotte , décrit en méme-tems la machine
dont Archimede fe fervit: ¢ Lorfque les
vaiffeaux de Marcellus fe trouverent a la
sy Portée d’un trait d’arbalete , Archimede
s fit apporter le miroir qu’il avoit fait,
sy compofé de petits miroirs quadrangulaires;
s lequel il placa dans une diftance propor~
s tionnée , & qu’il fit mouvoir en tout fens,
s 2 laide de leurs charnieres & de certaines
sy lames; & que recevant fur ces miroirs
s les ralonsdu foleil, & les dirigeant enfuite
s vers les vaiffeaux des Romains, il réduific
s €n cendres toute la flotte , quoiqu’elle fiit
s éloignée de la portée d’un trait ,,.
Tzetzés n’eft pasle feul quiait parlé ainfi
de ce miroir ; Anthemius qui vivoit du tems
de PEmpereur Juftinien , en compofa un a
Pimitation de celui d’Archimede. C’cft dans
la bibliotheque du Roi que Mr. du Tens a
trouvé le manufcrit grec ( b), ou Anthe-
mius rend compte de fon invention. ¢ Avec
sy plufieurs miroirs plans, dit-il , on peut
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(a) Varie hiftorie , Chiliad. II. v. 153, & XIII.
v.974. Il y a un beau manufcrit de cet ouvrage
dans la bibliotheque de I’Empecreur. Part. se.
manufc. 11ze. Catal. de Mr. de Neficl.

(b) Il fe trouve un autre manuferic du

Traité d’Anthemios Trallianus 7 ¢g: 7rxg¢SaEwy
unxovnuaTwy dans la bibliotheque impériale a
Vicnne. C'eft le 22¢9e. dans la quatrieme partie

du catalogue qu'a dreflé Mr. de Neflel des ma-
nufcrits de cette bibliotheque.
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